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SEZONOWI NEDZARZE POLSCT 

Lekkomyélnosc, ktôra przed kilku la-
ty, za poszeptem w^tiej, niby to spotecz-
nej, kalkulacji, rozpoczçla sprowadzanie 
do Francji polskich robotnikôw rolnych, 
ktôra chciala, rzekomo, w inn^ stronç 
zwrôcic ruch nasz zarobkowy, dalej pro-
wadzi swe dzieio zniszczenia i deprawo-
wania naszego ludu. Fala biedactwa 
polskiego, zwabiona nadziejq zarobku, 
znôw naplynçla i znôw trwa Gehenna... 

Ani nawoiywania ludzi, znaj^cych wa-
runki pracy we Francji, ani dokumenty, 
ziozone przez cai^ instytucjç obywatel-
sk^, co pragnçla wychodztwo sezonowe 
do Francji uregulowac, poddac kontro-
li, anibolesne przyklady, ani tysi^ce tych 
przykiadôw, — nie, nie dot^d nie zawa-

zyiy-
Lud polski precz idzie, idzie na oélep, 

zachçcany przez pok^tne strçczycielstwo, 
przez jegomoéciôw, co, w zaciszu kan-
celarjikrakowskich, dowodz^, ze ponie-
waz Francja potrzebuje robotnikôw rol­
nych, ergo robotnik polski powinien tam 
spieszyc ; — idzie, pçdzony przéz agen-
•cje wszelakie, niianujctce sic nawet r e -
prezentacjami «obrony» ludu polskiego ! 
— A kraj, aopinja kraju milczy, nie wi-
dzi, nie styszy skarg i szlochu ! 

Czyzby tu tak haniebnie obchodzono 
•sic z polskim ludem ? Czyzby i we Fran­
cji nie bylo prawa, nie bylo ustaw ludz-
kich, spolecznej opieki i czujnosci? 

Niedola ludu polskiego rolnego z in-
nych wynika przyczyn, z przyczyn, nie-
zaleznych od francuskiego prawodaw-
stwa, francuskiego ustroju, francuskiej 
dobrej woli. 

Niedola ludu polskiego rolnego po-
chodzi i z warunkôw klimatycznych, i z 
rôznicy cywilizacji, i z odmiennego spo-
sobu gospodarowania, i z tego, ze lud 
.nasz nie mapojçcia o francuskim jçzyku, 

ze nie pracuje w gromadzie, jak w Da-
nji lub w Holandji, lecz przewaznie w 
pojedynkç; ze, osamotniony, wcisniçty 
wodmiennq obyczajowoéc, kmiotek pol­
ski, przechodzi mçki srôd ludzi, ktôrzy 
go nie znaj^ i nie mog^ poznac, ze staje 
sic posmiewiskiem fermy, zwierzçciem-
niemowq, nie zdolnem nie sobie wytlu-
maczyc, na nie sic poskarzyc, niezegoza-
z^dac, niczego objasnic. 

I kmiotek taki najczçéciej zrywa sic z 
lancuchq i ucieka bez pieniçdzy, bez le-
gitymacji, bez swiadomosci, dok^disc. . . 
W najpomysiniejszym razie, dociera do 
Paryskiego Biura Pracy, do Biura hr. 
Zamoyskiej, i idzie na marny wyrobek, 
byle groszy na powrôt zarobic... Zazwy-
czaj jednak dostaje sic do wiçzienia za 
wlôczçgostwo lub M'pada w szpony^szla-
chetnej agencji, ktôra go po raz drugi i 
trzeci sprzedaje do fermy... 

A kraj na to milczy. Nawet tam, gdzie 
robotnik sezonowy ma instytucje auto-
nomiczne, gdzie Lwowski Wydzial Kra. 
jowy ma moc polozenia kresu niegodzi-
wemu strçczycielstwu, nawet tampano-
szy sic czereda naganiaczy, nawet tam 
nieslychac podot^d o zastanowieniu !... 

Kiedyz nareszcie zabrzmi glas obywa-
telski, kiedyz nareszcie Krakowskie To-
warzyskie Emigracyjne dobçdzie sic z 
otchtanizaslepienia? — Kiedyz naresz­
cie, bodaj ono, wierz^c w prawdç, ze 
Francja potrzebuje robotnikôw rolnych, 
uwierzy w drug^, ze Polska nie ma dla 
Francji odpowiedniego zywioiu robotni-
czego. 

Ufamy, ze to pierwsze wezwanie oc-
knie bacznosc polskiej opinji, ze nie b§-
dziemy potrzebowali siçgac do nazwisk 
i imion winowajcôw ; ufamy, ze z sze-
regu gubicieli naszego ludu wyst^pi^ lu-
dzie blçdnej wiary, ze jeno z kryminalis-
tami bçdziemy mieli rozprawç i to krôt-
kd^, bo prawo we Francji obowic^zuje. 

WAGLA.W G4SIOROWSKI. 

LE PÉTROLE EN POLOGNE 

Depuis quelque temps, dans les journaux 
français, le lecteur polonais trouve souvent 
des noms qui lui sont familiers et lui rap­
pellent la patrie lointaine : Dabrowa, Bitkow. 
Potok, Rowne, Boryslaw, Tustanowice, 
L'intérêt qu'ils évoquent, pour des raisons 
moins idéales pourtant, est de tout premier 
ordre dans les milieux purement français. 

Ces noms sont ceux des mines de pétrole 
de la Galicie et leur production, — leur 
baisse ou leur hausse, — influence la hausse 
ou la baisse des valeurs pétrolifères fran­
çaises. 

Il existe déjà plusieurs sociétés françaises 
pour l'exploitation du pétrole de la Galicie 
et on estime que le capital français engagé 
dans ces sociétés atteint présentement la 
somme de 75 millions. 

Le capitaliste français a commencé très 
prudemment d'abord par prendre de petites 
participations dans l'exploitation des mines 
de pétrole; c'étaient des pourcentages bruts, 
des participations sans frais achetées de 
préférence. Ensuite il acheta des mines déjà 
en exploitation en choisissant les meil­
leures. 

Souhaitons, dans son intérêt comme aussi 
dans celui de l'industrie, qu'il finisse par 
acheter des terrains vierges pour y créer 
des mines lui-même. 

Cette manière d'utiliser ses capitaux 
serait la plus raisonnable et présenterait les 
meilleures chances en lui permettant de 
gagner des millions en engageant un capital 
relativement minime. 

C'est ainsi qu'ont procédé les Mac Gar-
vay, la princesse Mary Lubomirska, MM. de 
Dlugosz, Angermann, & Mâcher et maints 
autres. 

Il est vrai, cependant, que ce système, 
au commencement, ne laisse pas une si 
grande marge pour les majorations de 
différents types et pour les opérations finan­
cières qui ruinent souvent les meilleures 
affaires à cause du profit prématuré du fon­
dateur. 

Dans cette partie de la Pologne quiappar-
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tient à l'Autriche depuis 1773, le pétrole 
était connu voilà des centaines d'années et 
était utilisé comme graisse pour différents 
usages. 

Son exploitation rationnelle s'est déve­
loppée constamment à dater de 1867, grâce 
aux travaux d'Eugène Zielinski à Kleczany, 
Trzeoieski, Klobassa et Lukasiewicz. 

La valeur de la production, l 'année passée, 
a atteint la somme de 100 millions de cou­
ronnes (104 millions de francs), et le capital 
engagé dans les mines de Galicie s'est 
élevé à 350 millions. 

La valeur du produit brut après son raf­
finage dans les distilleries du pays aug­
mente du double et on l'expédie en grande 
partie à l 'étranger en qualité de pétrole 
lampant, benzine et graisses de différentes 
sortes, propres à différents usages. 

Des produits raffinés du pétrole de 
Galicie, la France a consommé pour lasom-
mede 12 millions et 1/2 de francs en 1912. 

L'intérêt que l'industrie du pétrole de 
Galicie suscite en France est pleinement 
justiflé par les résultats obtenus dans les 
champs de pétrole. Grand est en effet le 
nombre des puits qui ont rapporté plusieurs 
millions de couronnes. 

F t pourtant l 'engagement raisonnable de 
fonds n'est pas si excessif et les risques 
qu'on prétend courir dans cette industrie 
ne sont pas justifiés quand on agit avec 
modération et discernement. 

La gravure ci-dessus représente une ins­
tallation pétrglifère dans les Karpathes en 
hiver. 

A droite est la tourelle en bois avec un 
bâtiment abritant l'appareil de sondage et 
le moteur actionné parla vapeur. La vapeur 
arrive, par des conduits tubes, de la chau­
dière qu'on voit sur le côté 
gauche de la gravure. Le bois, 
pour le chauffage, qui estamasséà 
côté de la chaudière prouve que 
le puits ne produit pas encore de 
pétrole. Dans ce cas, la chaudière 
est chauffée avec le gaz de pétrole 
ou avec le pétrole sortant du puits. 

La grande gravure donne une 
vue générale de la mine de pétrole 
R o w n e , s i t u é e e n t r e d e u x 
anciennes villes polonaises, Krosno 
et Doukla. 

Cette mine produit encore main­
tenant, après une vingtaine d'an­
nées, une certaine quantité de 
pétrole de quahté supérieure. Elle 
fut pendant quelque temps le centre 
de l'industrie pétrolifère. 

Beaucoup de techniciens du 
forage, connus dans le monde inter­
national du pétrole, y faisaient leur 
apprentissage et y fréquentaient 
l'Ecole Nationale de Forage et de 
Mines, pépinière d'ingénieurs-
sondeurs polonais. 

On voit au fond de la gravure la chaîne de 
montagnes des Karpathes avec leurs terrains 
pétrolii'eres vierges qui forment une réserve 
de pétrole pour des centaines d'années. 

La dernière gravure représente l'in­
cendie d'un puits éruptif de pétrole à Tous-
tanowice. On voit le jet gigantesque du 
pétrole en flammes et en fumée haut de 
plusieurs centaines de mètres là où s'éle­
vait, une demi-heure auparavant peut-être, 
une installation complète en pleine activité. 

Maintenant ce sont de grandes quantités 
de pétrole, de cet or liquide, qui brûlent en 
épanouissant leur panache superbe, long 
de plusieurs centaines de mètres et se dis­
persant lentement à l'horizon. 

La perte est grande, peut-être même que 
l'explosion a coûté la vie de beaucoup de 
travailleurs ! L'énergie pourtant n'aban­
donne pas les hommes du métier. Sur les 
lieux de la catastrophe accourent déjà des 
spécialistes afin d'éteindre ces feux toujours 
avivés par des éruptions constantes. 

Les juifs de Boryslaw, courageux à l'ex­
trême, se sont spécialisés dans ce genre de 
travail ; ils s'entendent avec le propriétaire 
du puits pour le prix de l'extinction. On les 
verra bientôt avec de la terre apportée dans 
des sacs sur leurs dos musculeux, éteindre, 
au péril de leur vie, les flots qui jaiUissent 
du liquide embrasé. 

La flamme disparaît, le jet de pétrole 
dompté au moyen de tubes en acier, sera 
dirigé dans des réservoirs ; les travaux de 
terrassement et de construction commen­
ceront immédiatement et dans deux semai­
nes au plus tard, les travaux réguliers don­
neront de nouveau le pain aux ouvriers et la 
chance de gagner des millions au proprié­
taire. 

Le Phénix est ressuscité. 

W L A D . DE SZUYSKI. 
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BULLETIN 
Nos confrères peuvent disposer de nos 

informations. 

— Alarme prématurée. 
Toute la presse allemande annonce que le 

•Gouvernement Russe a décidé de changer sa po­
litique vis-à-vis des Polonais. Dans le but d'ob­
tenir leur appui, en cas de guerre, il est décidé 
de leur rendre toute liberté au sujet de leur lan­
gue et de leurs droits nationaux et civiques. 

_ Cette alarme allemande est en effet très com­
préhensible ; mais quant à présent, rien n'est 
encore modifié en Pologne. Le bon vieux temps 
d'oppression subsiste toujours et ne semble pas 
être près de changer. 

— Les Polonais en Lithuanie. 
L'ancienne capitale de la Lithuanie: Wilno, 

qui depuis le xV siècle devenait de plus en plus 
polonaise, l'est devenue, à un tel point, que 
d'après le dernier recensement —malgré la rus­
sification et le mouvement lithuanien anti-polo­
nais -^— elle est presque entièrement polonaise. 

Sur 182.795 habitants, les Lithuaniens présen­
tent aujourd'hui la proportion insignifiante de 
1,2 0/0; les orthodoxes 4 0/0. Le reste de la po­
pulation consiste en Polonais et en Juifs: — 
101.000 Polonais, 69.000 Juifs — et en un petit 
pourcentage de protestants et de mahométans. 

2.231 immeubles, d'une valeur de 19 millions, 
appartiennent aux Polonais; 1.322, d'une valeur 

•de 14 millions aux Juifs. Les Russes possèdent 
582 immeubles d'une valeur de 4 millions et 
les Lithuaniens, 20 seulement, d'une valeur de 
430 mille roubles. 

Cette conquête du capital de la Lithuanie est 
l'œuvi'e de la civilisation romaine dontles Polo­
nais sont les facteurs. 

Certains Etats contemporains devraient médi­
ter sur un si beau résulat obtenu sans joug et 
sans persécution. 

— Il y a trop de Polonais en France. 
Il y a une semaine à peine, certains de nos con­

frères français ont doté la Pologne de toute la 
province de Charkoff. Il suffit qu'on arrête, sur 
la route de Pontoise, un bandit russe nommé 
Kiritschek, né à Charkoff, pour que celui-ci 
devienne immédiatement anarchiste polonais. 

Quelques jours après, à Toulon, une jeune 
femme de mœurs légères, nommée Xénia, est 
arrêtée pour cause d'espionnage. Cette nouvelle 
est aussitôt annoncée par un de nos confrères 

.français qui s'occupe de la grande Russie, sous 
le titre : 

Une Polonaise inculpée d'espionnage. 
Le nom même de Xénia si purement russe et 

tellement orthodoxe ne sert de rien. On ne veut 
pas comprendre qu'un bon chrétien ne peut 
donner à son fils le prénom de Mahomet; qu'il 
n 'y a pas de Geneviève parmi les Musulmanes, ni 
de Gretchen parmi les Françaises. 

Certes, ce n'était pas le moment de parler de 
l 'espionnage d'une femme russe à Toulon pen­
dan t la grande visite; néanmoins, pourquoi 
insulte-t-on si légèrement et à chaque instant la 
nation polonaise toute entière? 

Leslaïques pourront croire à une simple erreur... 
Et, pourtant, cette erreur a une plus grande im-
.portance que ne l'imaginent nos confrères. Chaque 
attaque est vivement commentée par la presse 
ennemie de la Pologne avec cette moralité : 
Pourquoi, Polonais, vous faites-vous des illusions 
sur les sentiments des Français, qui vous traitent 
à tout bout de champ de bandits, d'espions et 
d'anarchistes? Devenez plutôt, ou franchement 
philo-russe ou franchement philo-prussien, 
cela vaudra mieux que de vous baser sur des 
sentiments illusoires. 

Sans doute, il y a, en Pologne, comme partout, 
des cervelles brûlées ; mais la légèreté de cer­
tains de nos confrères rend de plus en plus dif­
ficile, la tâche que nous nous sommes assignée, 
de semer l'amour pour la France. 

ZIEMIE POISKIE 

Polacy w Westfalji. 
W tych dniach odbyiy siç,w miejscowo-

sci Groon, wybory gminne. Dziçkisprçzys-
tej agitacji miejscowego polskiego Kotnite-
tu wyborczego, wybrano 6 Polakôw. Prasa 
hakatystyczna nie posiada sic z tego powodu 
z oburzenia, zaznaczaj^c, ze wzmiankowa-
na gmina byta dotychczas czysto niemieck^ 
i ze wybory te stanowi^ jaskrawy dowôd 
niebezpieczenstwa polskiego. Kandydaci 
polscy zdobylitrzy razy wiçkszQ liczbç glo-
sôw, niz niemieccy. 

Kapitaly francuskie w Warszawie. 
Pod tym tytulem «Kurjer Warszawski» 

pisze, co nastçpuje': 
« Od niedawna miastu naszemu przyby-

la instytucja bardzo pozyteczna : Izba han-
dlowa francusko-rossyjska.Gtowne siedlisko 
Izby znajduje sic w Petersburgu, u nas zas 
tylko oddzial Izby, jednak ma on pewn^ 
autonomjç. Na czele tego oddziatu stançli 
ks. Swiatopelk-Mirski i mecenas A. Suli-
gowski. Jak sam tytut wskazuje, zadaniem 
Izby jest rozwijanie stosunkôw handlowo-
przemyslowych miçdzy Francj;| a Krôlest-
wem Polskiem, w szczegôlnosci zas zainte-
resowanie kapitalôw francuskich przedsiç-
biorstwami polskiemi.Komunikat, ogloszo-
ny w pismach, przez kierownikôw oddzia-
iu warszawskiego, wspomina o projekcie 
rzezni, drôg dojazdowych, bulwarach, ta-
nich mieszkaniach i tp. Francuzi gotowi sa 
^przystapic do tych wszystkich robot z wa-
runkiem, ze poiowy potrzebnych kapitalôw 
dostarczq, niiejscowi obywatele. 

Poduoszqc z uznaniem odpowiednie iisi-
lowania ks. Mirskiego i p. A. Suligowskie-
go, powinnismy,dla informacji,przypomniec 
to, cojuz u nas zdzialano, dla sprowadze-
nia kapitalôw francuskich do naszego kraju 
i miasta. 

Wiadomem jest, ze nasz przemysl wçg-
lowo-metalurgiczny znajduje sicprzewaznie 
w rçkach francuskich. Sosnowieckie Towa-
rzystwo kopaliî wçgla, Towarzystwo fran-
cusko-wloskie, Czeladz, Huta Bankowa, 
NoworadomskieTowarzystwo wyrobôw me-
talowych, Hossyjsko-francuskie Towarzyst­
wo gôrnicze — przedsiejbiorstwa te s.̂ , w 
znacznej czçsci wlasnosci^ Francuzôw. S^ 
oni tez silnie zainteresowani w przemysle 
wlôknistym. «Motte» i «La Czenstochovien-
ne» w Czçstochowie, «Allart i Desurmont» 
w Lodzi — cytujemy znowu najwiçksze 
przedsiçbiorstwa — oto wazne posterunki 
kapitalôw francuskich w tej galçzi wytwôr-
czosci. 

Znacznie mniej splynçlo ich na Warsza-
wç , gdzie wlasciwie niema ani jednego 
wiçkszego przedsiçbiorstwa, ktôreby Fran­
cuzi powolali do zycia. Byly prôby -— aie 
nieudale... 

Zk^d owa niechec Francuzôw do nasze­
go miasta? Kto zna stosunki iînansowe 
francuskie, latwo sobie to wytlumaczy. 
Francuz jest w swych lokacjach krancowy : 
albo zadowalasiç 3 procentow^ rent^, albo 
szuka waloru, ktôryby otwieral szerokie 

horyzonty, obiecuj^c niemal fantastyczne 
zarobki. Nadto, nie bywa on samodzielnym, 
lecz polega zawsze na przewodniku, do 
ktôrego ma zaufanie. A wreszcie — przed-
miot musi byc bardzo wielki. Miljon czy 
dwa miljony rubli — to za mala operacja. 

Przewodnikiem takim bywa zazwyczaj 
wielki bank paryski, uzyczajq,cy swej firmy 
— za dobrem wynagroazeniem oczywiscie, 
gdy kapitalôw dostarczaj^ klijenci — w za- • 
ufaniu do wskazôwek banku. Albo : bogaci 
przemyslowcy francuscy, wystudjowawszy 
czynione im propozycje, flnansuj^ je wla^-
nemi srodkami, staj^c sic niepodzielnymi 
wladcami przedsiçbiorstwa. Widocznie w 
tych sferach nie uznano Warszawy za odpo-
wiedni^ miejscowoéc, w ktôrejby kapitaly 
francuskie pracowac .mogly z zarobkiem. 

Dla informacji,nadmieniamy, ze wszelkie 
zabiegi, ktôre d^zyly do zyskania rynkôw 
francuskich dla polskichlistôw zastawnych, 
nie mialy powodzenia. Jedyna pozyczka 
obligacyjna m. Warszawy z 1903 r., w su-
mie 33 miljonôw rubli, znalazla nabywcç 
w osobie pewnej grupy bankowej, ktôra 
zakontraktowala tranzakcjç, zapewniwszy 
sobie zgôry sprzedaz obligôw z zarobkiem 
4 do 5 proc. Przypominamy, ze znaczna 
czçsctychsamych obbgôw wrôcila nastçp-
nie na rynek warszawski ze strat^ do 30 
procent dla francuskich posîadaczy. 

Psychologja kapitalôw francuskich mate 
I sic od owej pory zmienila. Za posrednic-

twem bezwzglçdnych finansistôw i prze-
kupionej prasy, lokowano wielkie partje ro-
syjskich walorôw ( metalurgicznycli i naf-
cianych), na ktôrych obecnie ci^zy powazna 
strata, a bylaby jeszcze wiçksza, gdyby nie 
wdanie sic skarburûssyjskiego,podtrzymu-
j^cego kursy. 

Aie wszystko to nie przes^dza, godnych 
uznania, starah w kierunku sprowadzenia 
kapitalôw francuskich na potrzeby naszego 
miasta. Wobeo jego olbrzymich potrzeb, 
kapitaly te bardzo sic przydadz^w. 

Na fundusze litewskie. 
Trzeciajuzz rzçdu ekspedycja kwestarska 

litewska wyjechala do Ameryki po fundusze 
dla towarzystw litewskich w Europie. Na 
ten raz wyruszyli w tym celu za morze : p. 
Gabrys, oslawiony kierownik « Biura infor-
macyjnego w Paryzu » i ks. M. Gustajtis. 
Kwestowac maj^j na Tow. « Saule », oraz 
na « Ziburis » i « Rytas ». 

Dla ochrony sprzedawczykôw. 
Gubernatorowie: wilenski, Wierowkin, i 

grodziefiski, Szebeko, wydali postanowie-
nia obowi^zujcice, ktôre zakazuj^ wszelkiej 
agitacji przeciwko sprzedazy przez Pola­
kôw majatkôw ziemskich Bankowi Wlos-
ciaiîskiemu lub osobom pochodzenia ros-
syjskiego, wzglçdnie drogîj oglaszania naz-
wisk sprzedajï^cych w prasie. Winni prze-
kroczenia, w trybie adminislracvjnym, ska-
zywani bçda na500 rb,, zzamianana areszt 
3-miesiçczny. 

Rozwiqzanie Sejmu. 
Sejm galicyjski zostal w . dn. 16 b . mca. 

rozwi^zanym. 

Akademja gôrnicza w Krakowie. 
Ministerrobot publicznychustalilostatecz-

nie otwarcie akademji gôrniczej w Krako­
wie na pazdziernik r. b . Uczniowie szkôl 
srednich z Krôlestwa Polskiego przyjmo-
wani bçd^ do Akademji narôwni z matu-
rzystami austrjackimi. 
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Kontrola religijnosci. 
« Birzew. Wiedom. » donosz^, ze synod 

postanowit przerobic obowi^zuj^ce dzis 
przepisy, dotycz^ce zmiany wyznania zy-
dowskiego na prawostawne. 

Synod postanowii mianowicie uzupelnic 
przepisy te nastçpuj^cym nowym : Co do 
wszystkich zydôw, ktôrzy przeszli na pra-
wosîawie, zbierane bçd^ od czasu do czasu 
informacje, czy istotnie wykonuj^praktyki, 
zwi^zane z nowem wyznaniem. Ci, co do 
ktôrych stwierdzone zostan^, ze praktyk 
tych nie wykonuj^, ze wiçc zmienili wyz-
nanietylko ze wzglçdôw korzysci osobistej, 
wyl^czeni zostan^ z cerkwi prawosiawnej i 
trac^ wszystkie prawa, zwi^zane z przyjç-
ciem wyznania prawostawnego. 

Straszne liczby. 
Wediug sprawozdania ministerjum woj-

ny, z r. 1912, na 45.000 rekrutôw, wzi§-
tych do stuzby wojskowej z Krôlestwa 
Polskiego, byio 29,731 analfabetôw ! Czyli, 
dwie trzecie rekrutôw nie umialo pisac 
ani czytac ! 

Lekarze polscy i zjazd neurologôw. 
Znany lekarz, prof. dr. Henryk Halban 

ze Lwowa, ogtasza komunikàt nastçpuj^cy : 
« W imieniu i po porozumieniu sic z pp. 
kolegami, ktôrzy nalezeli do b. komitetu 
zjazdu miçdzynarodowego neurologôw, 
psychjatrôw i psychologôw w Bernie (pp-
Flatau, RadziwiJlowicz, Weryho { War-
szawa), Szuman (Poznan), Heinrich, Piitz, 
Wachholz, Zanietowski (Krakôw), Twar-
dowski, Sieradzki, Halban (Lwôw), do-
noszç kolom i instytucjom, interesujqcym 
sic tym zjazdem, ze postanowilismy jedno-
myslnie : 1) nie wzi^c udziatu w zjezdzie i 
2) zaz^dac wykreslenia nazwisk naszych z 
listy komitetu urz^dzaj^cego. Jednoczesnie 
zwracam sic do wszystkich pp. kolegôw, 
ktôrzy mieli zamiar wziqc udzial w zjez­
dzie, z prosbfj, aby do Berna nie pojechali, 
wzglçdnie zapowiedziany wspôludzial cof-
nçli. Postanowienia te powziçlismy wsku-
tek tego, ze komitet centralny w Bernie, 
ktôry z pocz^tku z wlasnej inicjatywy za-
proponowal nam osobny komitet polski, 
pôzniej na Zc^danie, wystosowane z nie-
mieckich kôt lekarskich, bez porozumienia 
sic z nami, wykreslit komitet polski i wcie-
lil cztonkôw jego do komitetôw panstw za-
borczych. 

KONGRESACH MIEDZYNARODOWYCH 

Od czasu do czasu, naszpaltach naszych dzien-
nikôw, czytaé mozna o «wielkiem zwycÎQstwie» 
polskiem zagranicî^, o tem, ze komitet tego czy 
innego kongresu miçdzynarodowego zezwolic 
laskawie raczylna utworzenie specjalnej sekcji 
polskiej; iiiekiedy, — jak to mialo miejsce os-
tatnio, — rozpoczyna sic dyskusja na temat, 
czy ten «zaszczyt» spotykanas po raz pierwszy, 
czytez istniej^ juz dawniejsze, w tym wzglçdzie, 
precedensy. Kwestja zresztf^ wazna i godna za-
pahi, z jakim je traktujîj niektôrzy nasi publi-
cysci! Sekcja polska na kongresie zagranicz-
nym ! przeciez to niemal uznanie kraju nasze-
go za odrçbne paristwo !... 

Pisz^cy niniejsze uwagi wie doskonale, jakie 
znaczenie ma to uznanie, aie wie takze i wie 

dobrze, jakimi srodkami dochodzi sic nieraz do 
tego uznania, jakich nieraz upokorzen doznaé 
trzeba, aby owywalczy6»towielkie «zwyciçstwo». 
A w tem wlaénie tkwijqdro calej sprawy, tutaj 
wlasnie czçsto popelniamy blçdy, ktôrych nie 
moze wynagrodzic nawet uznanie przez komitet 
organizacyjny odrçbnej sekcji polskiej. 

W stosunku miçdzy narodami, jezeli sic chce 
dzialac w dobrze zrozumialym interesie swego 
narodu, — trzeba koniecznie mieé takiez same, 
a nawet bodaj wiçksze, poczucie godnoéci, jak 
wstosunkach zjednostkami; kto siebie nie sza-
nuje, tegonikt nie bçdzie szanowa}. Narôd, ktôry 
nie przebiera w srodkach, — a ma do tego wszel-
kie dane i prawa, aby go uwazano na rôwni z 
innymi, niepodleglymi, — i proébami, przekla-
daniami, upokarzaniem sic, stara wcisn^é siQ 
tam, gdzie go nie chc^, uwJacza swej godnosci. 
poniza sic w opinji innych, a tem samem, zamy-
ka sobie drogç do tego, aby sil^ rzeczy, stanqé 
n a j e d n y m z nimi poziomie. I dia tych wlaénie 
powodôw uwazamy, ze wszelkie staranla, prze-
kraczaj^ce zwyklfj propozycjç, stosowanq do ko­
mitetôw organizacyjnych kongresôw o uznaniu 
odrçbnej sekcji polskiej, s^,dla sprawy naszej za-
granic^, szkodiiwe iwinny byc zaniechane. Nie-
chcivnas, obejdq sic bez nas, toc i my bez nich 
si^ oDejdziemy; a przeciez mamy inné sposoby 
pokazania «im» zesmj' «ich» warci, i ze nasz u-
dzial w kongresie na cos môglby sic przydac. 

Adalej , z powodu nieuznania odrçbnej sekcji 
polskiej «obrazac sic», protestowaé—to przeciez 
wrçcz naiwne; do tego rodzaju «nieuznan» (gor-
szych jeszcze!) powinniémy chyba byé przyzwy-
czajeni i powinnismy chyba takze wiedziec, jak 
wszelkiego rodzaju protesty oâmieszaj^ nas w 
opinji zagranicznej, jak nam szkodzq. (Rozpo-
wszechnionem jest bardzo zdanie wsrôd cudzo-
zlemcôw, niestety sluszne, ze-, jezeli sic zjawi 
gdziekolwiekjPolak, to po t o . b y o cos prosic, 
albo by z jakiegos powodu protestowaé ; czas 
najwyzszy, aby dolozyé staran wkierunku zmia­
ny tej, ublizaj^cej nam, opinji). 

Aie, powie ktoé, trzymaj^c sic tych zasad, w 
stosunku do kongresôw miçdzynarodowych, ma­
my zamkniçt^jedn^ z wazniejszych drôg do za-
znajamiania zagranicy z tem, co robimy, z na-
szym dorobkiem naukowym czy cywilizacyjnym. 
Zapewne, mamy zamkniçt^ drogç prost^, nor-
malnîj, najlatwiejsz^, aie mamy zawsze do roz-
porz^dzenia drogi okôlne. Przyklad konkretny 
lacniej objasni, jakie s^ te drogi ; 

Na kongresie neurologôw wSzwajcarji ,odmô-
wiono utworzenia sekcji Polskiej ; mialo na nim 
byé kilku czy kilkunastu Polakôw; podrôz ich, 
pobyt, kosztowalyby niezawodnie sporq, sum^ 
pieniçdzy; za czçsc tej sumy mozna przeciez 
oglosic w ksi^zce komunikaty naszych uczo-
nych i rozeslaô je uczestnikom kongresu; moz­
na nawet, grubymi czcionkami, umiescic na o-
kiadce wzmiankç obszerniejsz^, dla jakiego po­
wodu Polacy wstrzymali sic od udzialy w kon­
gresie i wstrzymywac sic bçdq, do czasu azuzna-
ne zostanîv ich sluszne zyczenia. W ten sposôb, 
nie narazaJEjc godnosci narodowej, nie wysta-
wiajï^c sic na smiesznoéô, mozna podac do wia-
domosci interesowanych, jak sic rzeczy maj^. 
I nieulega w^tpliwosci, ze systematyczne stoso-
wanie tego sposobu przyniesie wiçcej korzysci 
naszej sprawie i zapewni jej prçdzej zwyciçstwo, 
niz czynionestarania o uznanie naszej odrçbnoé-
ci narodowej i systematyczne protesty, kiedy 
nie zostajeuznana.. . 

Zresztii, takie, i tylko takie, zachowanie sic 
we wszystkiem, w stosunku do cudzoziemcôw, 
musi byc skuteczne ; jedyniew ten sposôb dopro-
wadzic bçdziemy mogli do tego, ze przestanq 
zagranicy utozsamiac nas z dziesi^tkaml, jezeli nie 
setkami, innych narodôw i narodzikow, ktôre 
nie przebieraja w srodkach, byle o nich môwio-

no, byich uznawano. A, niestety, niezawsze o 
tem chc^ pamiçtacpewni «obroncy» spraw pol-
skich na terenie zagranicznym. 

KAZIMIERZ WOZNICKI. 

NOWE PRAWO SZKOLNE 
V/ Z A B O R Z E R O S S Y J S K I M 

Prawo o szkole prywatnej przeszlo przez obie 
Izby prawodawcze i uzyskalo juz sankcjç mo-
narsz^. Wchodziwiçc w zycie.Nowy rok szkol-
ny rozpocznie sic pod znakiem nowej ustawy. 
Spoleczeiistwo nasze przyjçlo to prawo ze zdzi-
wieniem, nie wierzono bowiem, azeby od parla-
mentu rossyjskiego moglo nas spotkaé cos dob-
rego. 

Pierwszym naszym obowi^zkiem, wobec no-
wego prawa, jest — poznac je . Towarzystwo-
Pop. Pracy spolecznej wydaio wlasnie osobny 
broszurkQ, zawierajqc^ dokladny przeklad no-
wego prawa, poprzedzony objasnieniem o jego 
przebiegu w cialach prawodawczych. 

Rôzne cenne swobody przynosi nowa ustawa. 
System meldunkowy, zamiast koncesyjnego, te-
oretyczniejest srôd nich najwazniejszym. Nasi 
pedagogowie zwracaj^ nam jednak uwagç, ze, w 
praktyce, ta cenna swoboda niewiele przyczyni 
sic narazie do rozwoju szkoly polskiej. Za dni 
czyéca systemu koncesyjnego, powstalo bowiem 
u nas tyle dobrych szkôl, ile spoleczenstwo mo­
ze utrzymac przy najwiçkszym z jego strony 
wysilku. W zadnej ze szkôl naszych klasy nie-
s^wypelnione po brzegi uczniami. 

Na podtrzymanie szkoly polskiej, w dzisiej-
szym jej stanie, ilosciowym i jakosciowym po-
trzebastalej , ci^glej i wysilonej pomocy. W t y m 
wiQC kierunku ofiarnosc publiczna wyzyskan^ 
byé winna. 

Niezmiernie waznemjest prawo, dane kierow-
nikom szkôl swobodnego wyboru przedmiotôw i 
programôw. Dotychczas, szkola prywatna po-
winna byla d^zyc, aby byla, o ile moznosci, po-
dobnfj do rz^dowej. Biurokratyczny sposôb trak-
towania spraw wychowania przez organy oswia-
towe, sprawil, ze wymagano od szkoty polskiej-
«identycznoèci» z gimnazjami rz^dowemi. Wy-
magania te szly bardzo daleko — i coraz to da-
lej z biegiem czasu. Otôz ten stan uciîvzliwy sic 
skoriczyl. Nie mniej waznem, w stosunku do sta-
nu dotychczasowego rzeczy, jest wymaganie, 
aby tylko jçzykrossyjski, geografjaihistorjaRos-
sji byiy wykiadane porossyjsku. 

W ten sposôb nowe prawo znosi wszystkie 
krepuJE^ce ograniczenia, ktôre czynilyzycie szko-
}y tak ciçzkiem. Historja polska, historja pow-
szechna, geografja polska i geografja powszech-
na wykladane bçd^ po polsku. Wszystkie zas 
przedmioty, nie wyl^czajqc JQzyka rossyjskiego i 
literatury rossyjskiej, mogj^ byc nadal wyklada­
ne przez Polakôw. 

Co jest jeszcze bardzo donioslem, to «moznosc 
zakJadania i subsydjowania szkôl przez wszys­
tkie instytucje publiczna i prywatne», przez sto-
warzyszenia i zwi^zki ideowe i zarobkowe, na­
wet przez parafje. Jedyny wyji^tek stanowi!?, In­
stytucje samorzqdne. Te bçd^ mogly tworzyé 
albo wspierac szkoly tylko z JQzykiem wyklado-
wym rosyjskim. 

Rôzne te ulgi sfi, do pewnego stopnia, zagwa-
rantowane przez nowe prawo w drodze ustano­
wienia legalnych terminôw, w ktôrych wladze 
mog^ zakladaéswe «veto» i w drodze ustanawia-
nia instancji legalnych, przed ktôremi zaintere-
sowani bçd^ mogli bronic swych praw i intere-
sôw. Te wlasnie ustanowienia klad^ tamç do-
wolnosciom i kaprysom szkolnej administracji, 
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ktôra nadal nie bçdzie mogla odpisywac bezce-
remonjalnie, ze «nie szczitajet wozmoznym» za-
dosyé uczynic proébie, aie zmuszon^ zostanie do 
podania motywôw odmowy, ktôre to motywy zos-
tan^ poddane krytycznemu rozstrz^saniu przez 
zainteresowanych i ocenie przez instancje wyz-
sze. Niezawodnie, wiele jeszcze zalezeô bçdzie 
od pogl^dôw i zapatrywan tych instancji. Nie 
mniej System dowolnosci przeksztalca sic tu na 
System obrony prawnej. I jest to postçp niewsjt-
pliwy. 

W n o w e m prawie nie brakuje i cieni. Wska-
z a l y j u z n a n i e cyrkularze Biura Pracy Spolecz-
nej. Pochodz^ one w czçsci od zbyt ogôlnikowo, 
w tym i owym razie, okreslonego tekstu. Oto np. 
wymaganie, aby w szkole prywatnej liczba go-
dzin wykladowych jçzyka paiistwowego byla 
«dostateczn<i» ? Oto inné, podobnie watpliwie 
wyrazone, aby szkolabylazaopatrzonawetwszys-
tkie» potrzebne pomoce naukowe ? Pewien nie-
pokôj budzi postawione zi^danie, aby nauczycie-
le szkôlsrednich prywatnychmielirossyjskicen-
zus uniwersytecki. Wielu z naszych nauczycie-
li maty lko cenzus zagraniczny. 

Nie mniej szkolnictwo polskie, w nowem pra­
wie, znajdzie pewnego rodzaju punkt oparcia; 
podstawç douprawnionego rozwoju. 

W czasiewakacji, Redakcja i Adminis-
tracja «Polonji» jest zamkniçtq w sobo-
ty, czwartki i we wszystkie dni swiateczne; 
poza tymi dniami, biura Redakcji i Admi-
nistracji s^ otwarte tylko od 4 do 5 po 
poludniu. 

KRONIKA PARYSKA 

KALENDARZYK. 
Dzis : Jakôba apostola. 
Niedziela : Kunegundy krôl. polsk. 
Poniedziateh : Natalji, Pantaleona. 
Wtorek : Innocentego i Wiktora. 
Sroda: Marty. 
Ctwartek : Julitty i Donattylli. 
Pi^tek : Ignaoego i Irleleny wd. 
Sobota : Piotra apost. 

o Missja polska. 
Bawi^oego na wczasach letnich, ksiçdza pra-

lata, Leona Postawkç, dyrektora Missji polskiej, 
zastçpowaé b^dzia, w ciiigu miesiaca sierpnia, 
prefekt szkôl polskich w Zagl^biuDabrowskiem, 
ks . Boleslaw Maliszewski. 

o Na rowerach do Paryza. 
W dniu 15 b. m. wyruszyla z Warszawy wy-

cieczka, zlozona z kilku czlonkôw Warszawskie-
go Towarzystwa Cyklistôw, pp: kapitana,Z. Bu-
dziszewskiego, Feliksa Wojtkiewicza, Henryka 
Herbsta i Marjana Fuksa na rowerach z War­
szawy do Paryza. 

Celem uczestnikôw wyoieczkijest, oprôcz spor-
tu, zwiedzenie najglôwniejszych ognisk cyklo-
wych w Europie i potem wygloszenie szeregu 
odczytôw dia kolegôw klubowych W . T. G. 

i^Osobiste . 
Administrator generalny «Polonji», p . Jan 

Derezihski, wyjechal wraz z malzonk^, na kura-
cjç, do Vichy. 

< . Przyjazd plelgrzymki poznaiiskiej. 
PielgrzymkQ polskq, dî zî cfi z Poznania na 

Kongres Eucharystyczny, przyjmowal, w za-
stçpstwie nieobecnego ks. pralata, L. Postawki, 
ksi^dz Jan Szmigielski. 

Pielgrzymka sklada sic z dwustu osôb, w tem 
50 kaptanôw polskioh. Na czele jej stoj^ ksiQza 

Poprawskl i Lakomski. Pielgrzymka opuâci Pa-
ryz w poniedzialek wieczorem i stanie w Lour-
deswdniu 21, o godzinie l2w poludnie. W Lour­
des pielgrzymka zabawi do niedzieli, dnia26bm. 
wlq^cznie, bior^c udziat we wszystkich uroczy-
stoéciach Kongresu i zbieraj^c sic na wlasne, 
polskie nabozeAstwa w klasztorze Klarysek. 

W powrotnej drodze, pielgrzymka zatrzyma 
sic w Avinionie, Lyonie, Genewie, Zurychu 1 
Rapperswilu. 

<î> Otrzymujemy, z prosb^ o wydrukowanie.na-
stQpuj^ce pismo : 

Szanowny Panie Redaktorze ! 
W N" 20 «Polonji» ukazala sic notatka «Tow. 

Francusko-Slowiaiiskie i nasi artysci», poéwiç-
cona sprawie,urz^dzanej, przez to Towarzystwo, 
Wystawie Sztuki w Rossji. 

Poniewaz zas w innych pismach zostaîo wy-
mienionem moje nazwisko wârôd czlonkôw jury, 
przeto uwazam za niezbçdne, korzystaj^c z u-
pizejm'osci Szanownego Pana, podac do wiado-
mosci ogôlu czytelnikôw, co nastçpuje : 

1) Zacz^lem pelnid funkcje czlonka Komitetu, 
urzqdzaj^cego Wystawç, dopiero po powrocie z 
Londynu, oddnia 30czerwca; zatem nie odpo-
wiadam za uprzednie czyny Komitetu : 

a) zwrôcenie sic do artystôw polskich w JQzy-
ku rossyjskim; b) niezaproszenie wybitnych ar­
tystôw francuskich — P.Signaca, M. Luce, Hen­
ri Martin'a; zaz^dalem, aby zaproszenie tym ar-
tystomzostalo wyslane, lecz p. Tugenhold, pel-
nomocnik wlaécicielki Salonu w Moskwie, w 
ktôrym ma sic odbycWystawa, odpowiedzial mi, 
iz twôrczosô ich nie nalezy do dzisiejszegookre-
su w rozwoju sztuki francuskiej, na ktôrym prze-
dewszystkiem zalezy inicjatorom Wystawy i ze 
przytem dziela Signac'a s^ w posiadaniu Bern-
heima, sk^d wydostanle ich jest niezwykle u-
trudnione ; 

2) Wystawa obecnie, w mysl uchwaly Komi­
tetu, z dnia 30 czerwca, nosi nazwç «Paryska 
Wystawa Sztuki w Moskwie i w Petersburgu», 
posiada sekcje francuskq, rossyjsk^ i polsk^ ; ar­
tysci polscy, ktôrzy pierwsi zaoflarowali swe 
utwory — Pani Mutermilch i p. E. Zak, uczynili 
to tylko wtedy, gdy sic dowiedzieli, ze, na po-
siedzeniu Komitetu, zostalo uchwalonem utwo-
rzenie osobnej sekcji polskiej ; 

3) Inicjatorowie Wystawy, A. Zoltkiewicz, Te-
per, Feder i Krestowskij s^ bardzo dalekimi od 
«zakus russyfikacyjnych» ; dorçczone artystom 
polskimogloszeniawjçzyku rossyjskim byly wy-
drukowane w oelu przeslania do Rossji wtedy, 
gdy Komitet nie rozporz^dzal jeszcze srodkami 
niezbçdnemi dla urz^dzenia Wystawy na szer-
sz^ skalç i zaproszenia kolegôw Polakôw; gdy 
zas znalazl s i çw posiadaniu takowych, spieszq^o 
z powiadomieniem artystôw polskich, uzyl goto-
wych ogloszen ; 

4) «Vernissage» Wystawy zostal wyznaozony 
na dzien 18 lipca ; w niej bior^ udzial: a) wy-
bitni artysci francuscy Van-Dongen, Fr. Jour­
dain, Maurice Denis, Cottet, Bourdelle, Bernard 
i inni; b) z posrôdRossjan wymieniç tu utalento-
wanego b. ucznia Bourdelle'a — A. Zoltkiewicza 
i znanych mlodych malarzy — Z Lewickq, Pe-
relmana, Szyffa, Fédéra, Tepera, Zinowiewa. 
Sekcja polska liczy wswem gronie tak wybitne 
talenty,jak pani Mutermilch, W . Terlikowski, 
E. Zak, rôwniez maj^ wziqsé udziaj Gwozdecki, 
Merkel, panna Hassenberg i inni. 

L^czQ wyrazy szczerego szacunku 
K. Zalewskin. 

List powyzszy zamiescilismy jedynie dlatego, 
aby tem pelniejsze rzucic éwiatlo na poruszon^ 
przez nas kwestjç Wystawy Francusko-Rossyj-
skie j—bo, po zatem, jak sobie nasi czytelnicy 
przypominajq, nie wymienialismy nawet p. K. 
Zaleskiego. 

Owôz, poprzestaj^c na stwierdzeniu, ze w tem 
nawet wyjasnieniu wielkiej dopuscil sic p. Z. 
niescislosoi, twierdzEjc, ze' Komitet nie mial 
«doéô érodkôw» na wydrukowanie polskiego za­
proszenia, a ze mu pilno bylo Polakôw zawiado-
mié, wiçc zaproszenia im rozesJal te, ktôre 
mial... wiçc rossyjskie I... — Tak, bo jest to tylko 
dowod, ze 1 p. Z. wyprowadzono w pôle, ze wy-
krçtemchciano ulagodzic jego prawdopodobny 
protest. . . 

A wiçc,powtarzamy, ze zaproszenie, ktôre le-
zy przed nami, jest autografem... ze rossyjski 
druk byl tylko objasnieniem do rossyjskiego lis-
tu odrçcznego. Dalej, ze tlumaczenie to cale jest 
dziecinnem, nie wytrzymuje krytyki, boé Pola­
kôw nie tylko zapraszano po rossyjsku,leczi, ja-
ko Rossjan, na rossyjskq wystawy wzywano. 

Ôwriagleprzypiçty,rzekomo, przydomek «pol-
ski» do franouslio-rossyjski jest jeszcze bardziej 
godnym ubolewania i wprost zdumiewaé siçtrze-
ba lekkomyslnosci tych kilku Polakôw, ktôrzy 
powaiyli sic zapoczqtkowac t^ dziwn^ i nie-
uprawnion^ kombinacjçpolityczno-artystyczn^l 
Jest to stokroé przykrzejszem od nieprzyzwoitos-
ci, popelnionej przez Komitet Francusko-Sio-
wiahski. Tak, artysci bowiem, w manji do «poka-
zania sic» mog^ wystawiac sobie nawet na par-
kanach, lecz zasiç im do prawa nazywania 
kazdego swego pokazu demonstracjq «polskiej 
sztuki»... Wolno kazdemu wierzyé, w co sic ko-
mu podoba, miec te lub inné sympatje czy an-
typatje, jeno nie wolno, powtarzamy, kilku po-
jedynkom, ochotnikom udawac Polski ! 

Zreszt^ wstrzymujemy sic chwilowo od dal-
szych komentarzy, wierzymy, iz nie jeden z ar­
tystôw sam siQ zreflektuje, ze nie jeden, przez 
zrozumial^ skwapliwosc organizatorôw wysta­
wy... zostal niewinnie wymieniony, ze nie je­
den cofnie sic. Tak, ufamy, ze w slawetnej wys­
tawie slawetnego dzisiaj Komitetu, ci wezm^ 
udzial tylko, ktôrym polskoéô zawadza, ktôrym 
najlepiej jest zawsze tam, gdzie najmniej Pola­
kôw bywa. (Red.) 

o Smutna satysfakcja. 
W ostatniej chwili, przed oddaniem numeru 

niniejszego pod prasç, spotyka nas juz smutna 
satysfakcja... w sprawieslawetnej wystawy fran-
cusko-rossyjskiej (tylko), urzqdzonej przez sla. 
wetny Komitet Prancusko-Slowianski. A miano-
wicie, paryska «Comœdia» juz oglosila listç ma­
larzy «Rossjan»... no i, tym razera, ci z pp. ar­
tystôw PolakôWtZostali « Rossjanami», ktôrzy 
chcieli nadewszystko lub ktôrzy dali sic wzi^ô 
na lep, ze do zapowiedzianej urbi et orbi franko-
rossyjskiej wystawy bçdzie nagle przylepionym 
dodatek «polski»... Winszujemy wiçc gromadce 
naszych artystôw, z p. Boznaiisk^ na czele (ktô­
ra doprawdy mogla by sic byla obejsé chociaz 
bez tego jedynego pokazania sic) zaliczenia ich 
publicznego do Rossjan i drukujemy tu list, illus. 
truj^cy znakomicie dzieje slawetnej wystawy : 

Szanowny Panie Redaktorze 1 

Niejestem szowinista, anl strôzem polskosci, 
uwazaji^c, ze praca dla sztuki polskiej jest dosta-
tecznym i najwi^kszym obowiqzkiem artysty, 
aie szczere oburzenie zmusza miç, w imiç po-
rz^dku i najprostszej uczciwosci, do zabrania 
glosu w sprawie ponizszej. 

Przed kilku tygodniami, dostaîem zaproszenie 
na wystawQ francusko-rossyjskjj, wystosowane 
po rossyjsku. Na m^ odpowiedi,napisan^po pol-
sku, a wyjaéniajq,C£^, ze nie jestem Rossjaninem, 
tylko Polakicm, otrzymalem wizytçdelegacji za-
rz^du tej wystawy, ktôra oswiadczyia mi, ze, tyl­
ko przez pomylkQ, otrzymalem w pospiechu za­
proszenie rossyjskie, ze jes t to wystawa miçdzy-
narodowa artystôw,mieszkajijcychw Paryzu, ze 
wystawa ta nie ma nie wspôlnego z polityka, i te 
jej tytul «wystawa francusko-rossyjska » bçdzie 
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zmieniony, gdyz slusznie moze razic Polakôw, 
ze wreszcie Polakom udzielona zostanie osobna 
sala. 

Wobec tych zapewnien, przyrzeklem, w zasa-
dzie, swôj udzial w wystawie, tembardziej, ze 
niektôrzy koledzy zwracali sic do mnie z zapew-
nieniem o najlepszych chçciach zarzc|,du wysta-
wy, i temuz zarz^dowi jaknajzupelniejsze zaufa-
nie wyrazali. 

Gdy jednak, ku zdziwieniumemu,otrzymalem, 
przed kilku dniami,zaproszenie na «veraissage» 
tymczasovvy wystawy w Paryzu « des peintres 
français et russes» , bezzwiocznie, listem re-
komendowanym, daîem znac, ze z wystawienia 

•swych prao rezygnujç i tego oswiadozenia nie 
cofnEjlem, pomimo nawet dwôch listôw od za-
rz^du, z ktôrych jeden powolywal sic nawet na 
maj^cysiQ ukazac w «Polonji» artykul o wiasci-
wym charakterze wystawy. ( I owszem, ukazal 
siQ juz po raz drugi! — Przyp. Red.). 

Jakiez jednak bylo moje zdziwienie, gdy we 
wczorajszej «Comœdia», w zmiance o tej wysta­
wie, w licznym spisie nazwisk, spotkalem na lis-
oie Rossjan, moje nazwisko, pomimo, ze zadnej 
pracy nie postatem i wyraznie listem poleco-
nym swego udzialu odmowHem. 

Przykromi rôwniez i za tych kolegôw Pola­
kôw, ktôrych nazwiska na liscie wystawcow 
siQznajduj^, a ktôrzy niezawodnie w podobny, 
jak i ja, sposôb, zostali w bl^d wprowadzeni. 

Racz przyj^c, Szanowny Redaktorze, wyrazy 
glQbokiego szacunku i powazania. 

Gustaw Gwozdecki. 

P. s. — Pisma polskie w kraju upraszam o las-
kavve przedrukowanie powyiszego osiwiadcze-
nia. 

o Polski dyplom. 
P. Bronislaw Rusiecki, po zlozeniu egzami-

nôw w paryskiej Szkole Prawa, otrzymal stopieii 
liconcjanta nauk prawnyoh. 

o Nagroda. 
Znany w kolach polskioh, dziennikarz i pub-

licysta francuski, p.Pierre Albin,otrzymal za dzie-
lo swe «L'Allemagne et la France en Europe 
(1885-1894)» nagrodQ Akademji Francuskiej — 
1500 fr. 

Znakomitemu pisarzowi, a przyjacielowi Pol­
ski, zasylamy najserdeczniejsze powinszowania. 

<r* Zycie towarzyskie. 
Hr. Mikolaj Potocki wyjechal do posiadloëci 

swej, do Rambouillet, sk^d niebawem udasiQ na 
kuracjç, do Vitel. 

Inzynier Okrçgowy z Rostowa, radca, p . Hen-
ryk Lessihski, wyjechal wraz z malzonk^ i c6r-
k^ na kuracje do Vichy. 

Bawi w Paryzu p. Mirski, przemyslowiec z Bu-
fallo, w Ameryce. 

P. Adam Gradenwic z malzonk.i, po kilko-
dniowym pobyciew Paryzu, wyjechal do Vichy. 

P. Roman Royewski wyjechal do Evian. 

OGZGIE DZIEGI WASZE PO POLSKU ! 

o i î ' i A . i = i - ^ r 

Dla zolnierzy-legjonistôw Polakôw w Maroku 
ziozyli pp: 

Dr. Wlodzimierz Bugiel, 5 fr.; Mieczyslaw Ro-
izynski , byly legjonista, 5 fr. 

Razem z poprzedniemi zlozonofr. 15. 
Skladajcie na rannych legjonistôw Polakôw! 

NEKROLOGJA 

f w ubieglym tygodniu zmarl w Warszawie 
é. p. Konstanty Dunin-Karwicki. 

S. p. Karwicki, szanowany powszechnie dla 
swegonieskazitelnego charakteru, urodzil sic d. 
261istopada 1846 r. w Lasocinie, w ziemiradom-
skiej ; pocz^tkowo ksztalcil sic. w szkolach lu-
belskich, nastçpnie w warszawskiej szkole r e -
alnej, i wtedy, jako siedemnastoletni mlodzie-
niec, wzi^i udzial w powstaniu 1863. 

Skazany na smierc, ulaskawiony byl dla swe-
go miodocianego wieku. 

Wôwczas powrôcildo nauki, a po zdaniuegza-
minu dojrzalosci wst^pil na wydzial fizyko-ma-
tematyczny Szkoly Glôwnej. Po dwôch latach, 
przeszedlna wydzial prawa i administracji, ktô-
ry ukoriczyl w r. 1873. 

Mianowany w r . 1875 asesorem sf^du popraw-
czego w Kielcach, pozostal tamze, poswiçciw-
szy sic adwokaturze z chwil^ przeprawodzenia 
reformy sqdowej. Przed kilku laty, powolanogo 
na dyrektora szkoly handlowej zeiiskiej w Kiel­
cach, co nie przeszkodziîo mu jednak oddawac 
sic nauce historjii spisywac w pami^tniku, jaki 
pozostawil w manuskrypcie, ciekawych wyda-
rzen krajowych i europejskich ostatniej doby. 

Vichy. — Ilosc polskich kuracjuszôw powiçksza 
siQ z dniem kazdym. Ostatnio przybyli pp: ksifidz 
Wieliczko, Jordan Stojowski, Chelminski, Za-
ruski.Szambelan Konstanty Szydlowski, Wrôb-
liiiski, Krajewska, Dombrowska, Gurewiczowa; 
Franciszek Karpinski, kurator szpitala sw. Du-
cha w Warszawie; Zaremba, Augustynowicz, So-
kolowska, dr. Jurkiewicz, Dombrowski, Gliiiska, 
Kociolkiewiczôwna, Apolinary Kocioikiewicz' 
inzynier Waclaw Galadyk, Malinowicz. 

Kolonje gôrnicze. ~ W aohot(^,dma. 2b h. m., 
w osadzie Guesnain odbçdzie sie uroczystosé 
zamkniQcia roku szkolnego w szkole polskiej ; 
nastQpnego dnia, w niedzielç, takaz uroczystoéô 
odbçdzie sic w Lallaing. 

FRASA RUMUNSKA 0 NAS 

Lezy przed nami uroczysty numer bukaresz-
teiiskiego dziennika « Dimineata », numer, wy-, 
dany z powodu ostatnich ceremonji w Constanzy 
i numer, zawieraj^cy, na naozelnem miejscu 
obszerny artykul pt : « Polacy i Rossja. 

Autor p. loan lalow, w lapidarnym wywodzie, 
zastanawia sic nad stosunkiem naszym do mo-
narchji i narodu rossyjskiego i daje obraz na-
szego, w zaborze rossyjskim polozenia. Rozdzial 
miçdzy Polakamie i Rossjanami p. lalow uwaza 
za glôwnîi przyczyne niklosci i slabosci hasel 
slowianskich. Powiada, ze, krom racji politycz-
nych i paristwowych, ktôre wplywaJE^ na osla-
bienie masy slowiaiiskiej, — jest mnôstwo cale 
TÔinic, sprzyjaj^cych antagonizmowl : wiçc rôz-
nica wyznan, rôznica alfabetôw (cyrilica i Jaciri-
ski), rôznicakalendarzy, rôznica podzialu stano-
wego (w Polsce dwie pif^te ludnosci mieszka w 
rniastaôh, wRossjizaledwiedwa procent),rôznica 
podziaiu wlasnoéci (W Polsce 600/0 ziemi nalezy 
do malej wlasnosci,wRossji panuje wielka wlas-
nosc) ; w Polsce na pierwszem miejscu zagadnien 
spolecznych, t rwa kwestja robotnicza, w Rossji 
zas kwestja chlopska , rôznica kultury, obok za-
sadniczych rôznic i antagonizmôw, l^cz^cych 
sic z tradycj^ i historjq dwu narodôw. — Prôba, 
dokonana w roku 1815 (Kongresôwka) nie prze-
trwala, miast doprowadzic dozgodyi braterstwa, 

— skonczyla siçnareprcsji, napogorszeniu wza-
jemnych stosunkôw. Dzisiejsze apostrofy dojed-
nosci, do polficzenia siQ Polakôw z siostrzyca 
slowiansk^, Rossja, SĴ  pustemi wyrazami, boc 
nie wspiera ich, rôwne dla Polakôw, prawo, bo 
nie sekunduje im taz sama sprawiedliwosc spo-
leczna i polityczna. 

Lecz los Polski, —powiada p. loan lalow, — 
zmieni sic, musi si(j zmienic. Dzisiejsi wladzcy 
ziem polskich bçd^ musieli udzielic narodowi 
polskiemu wszystkich i tych przywilejôw, ktô­
rych dzis odmawiajîv mu nawet najwiçksi li-
beralowie. Przyszlosc nalezy do narodôw po-
gnçbionych, a wiec pragn^cych i w pragnieniu 
tem znajdujq^cych niewyczerpane krynice mocy. 

Tak brzmi, wglôwnym zarysie, artykul loana 
lalowa. Z uwagi na chwilç, w ktôrej sic ukazal i 
na okolicznosc, ze my tak malo zajmujemy sic, 
s^siadujficymi z nami Rumunami, godzien jest 
glQbszego nad nim zastanowienia. Dyg. 

KRONIKA FiNANSOWA 

Po krôtkiej poprawie, wnet zapanowala na 
wszystkich niemal polach ogôlna depresja. Nad-
mierna nerwowosc kjienteli gieldowej, zwlasz-
cza w ostatnich czasach, coraz trwozliwiej odbi-
ja sic na tendencji . Daje sic tez odczuwaô i 
wplyw znizkowcôw, ktôrzy wszelkiemi silami 
staraja sic wytworzyc nastrôj jaknajbardziej pe-
symistyczny. Stfid ogôlne przygnçbienie i stale 
obnizanie sic kursôw. W okresie sprawozdaw-
czym,naderujemnym falctem byla znizka nowej 
3 1/2 «/o renty francuskiej, ktôrej kurs obnizyl 
SiQ z 91,67 do 90,62. Renty rossyjskie, z powodu 
niepomyslnych wiadomoéci o zasiewach, rôwniez 
spadly o 1 "/o. Nieutrzymaly siçi akcje bankôw 
francuskich,.CréditLyonnais..stracil35frankôw; 
«CréditMobilier» ofiarowywano po 463; «Crédit 
Français» chçtnie oddawano po 310; «Banque 
Privée» notowano po 348; «Société Générale» ro-
biono po 732. Slabiej ksztaltowaly sic tez banki 
rossyjskie: Bank Azowsko-Doiiski po 1407; Ro-
ssyjsko-Azjatycki po 637; Peterburski Bank Pry-
watny po 516. Z innych walorôw rossyjskich ob-
nizyly sic : Malcowskie z 719 do 705; llartma-
nowskie z 465 do 459; Tula z 1011 do 999; Tagan-
rog z 515 do 504 i Wagony z 257 do 253. Nie 
mogly nie uledz ogôlnej tendencji i walory pol­
skie: Rury Sosnowieckie z 691 spadly do 679 
(po lym kursie moznaakcje te smialo kupowaé) 
W^giel Sosnowiecki z 1320 do 1280 (niema ryzy-
ka i t e akcje nabywaé po tej cenie). Mocno trzy-
maly sic natomiast akcje Banku dla llandlu i 
Przemyslu w Warszawie, ktôre, wci^gu bieza-
cego tygodnia, podniosly sic z 690 do 706. Obli-
gacje m. Warszawys^ bez zmiany po 229,50. 

WIADOMOéCI G I E t D O W E 

Starachowice. — W d n i u 11 b . m. nastiipilo 
wzmocnienie dzialalnosci wielkich piecôw za-
kladôwstarachowickich.zawieszonej przed sze-
Bcioma laty. 

Kùlej zelazna fabryczno-tôdzka. — Roboty 
przygotowawcze okoloupaiistwowienia kolejze-
laznej lôdzkiej, sîjprawie ukoiiczone. Odpowied-
ni projekt wniesiony zostanie do Dumy Pan-
stwowej wjesieni Przypuszczalna cena wykup-
na szacowana jest miçdzy 350 a 375 rubli, lecz 
moze uledz zmianie. 

Bank Pozyczkowo-Przemyslowy w Kijowie. — 
W Kijowie zaklada sl^ nowy bank akcyjny z 

pocz^tkowym kapitalem w wysokosci3 milj. rub­
li, pod nazw^ «Kijowski Bank Handlowo-Po-
zyczkowo-Przemyslowy». Zolozycielami banku 
sq pp: Aleksanderhr . Tyszkiewicz, Edward WI-
liiiski, Mscislaw Nicmirowicz-Szczytt, Alfred 
Ranzer i Wlodzimierz Bieiogorskij. 
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LEKftRZE POLACY W PARYZU 

Babiûski Jôzef, 170 *'', Boulevard Hauss-
mann.Ohoroby nerwowe, przyjmuje za uprzed-
niem wyznaczeniem dnia i godziny, 

BielsLivski, 12, rue de Miromesnil . Ohoroby 
ogôlne. Wtorek .czwar t . , sobota, od 12 do 2 po 
poiudniu. 

Bienaimé-de-Woyno, dok torka , fiO, rue 
Blanche. Ohoroby kobiet i dzieci, pon.; s roda , 
pii^t. : od 1 do 3 pp . 

Bronislawski W. , 4,Place de Olichy. Pon . 
érod. pifit. od2 do 4 pp. Téléph. Louvre 00-22, 

Bugiel Wtodzimierz, 72, Bd. Saint-Marcel, 
pon, sroda i piqtek od 1 do 3 po poiudniu. 

Frenkel M. Pracownia chemiczno-lekarska, 
12, rue de riFniversité, Téléph. 702-75. 

Gaîçzowski Jan, 4, rue de la Paix. Ohoroby 
oczu. Oodziennie od 4-6 p. p. W Klinice, 41, 
rue Dauphine , od 1 1/2 do .̂  1/2 po poiudniu . 

Michal Malinski, 171 , r u e du F a u b o u r g 
Poissoniére . Chorol îy ogô lne . Przy jmuje 
codziennie. Telefon , 433-99, 

Osten, Boulevard Montparnasse, 128. Oho­
roby Kobiet, Akuszer ja . 

Polak A.,1, Place d'Italie, 1 1/2 do 3 pp. 

Ralynski Marcin, 97, r ue Jouffroy, Téléph. 
W a g r a m 66-66, Ohoroby ogôlne. Wto rek , 
czwartek, sobota, od 1-3 pp. 

Stçpinxki F. 115, Bôul. Haussmann. Ohoroby 
gardla, krtani, nosa i uszu. éroda, czwartek 1 
sobota, od 3-5 pp. Téléph. Elysées 45-37. 

W VICHY 
Oolonna-Walewski Antoni, rue Nouvelle, 

villa Anne-Marie . Od 2 do 4 po poiudniu. 
W sezonie zimowytn, Dr. Colonna-Walewski 

ordynuje stale w Nioei, 12 rue du Congres. 

ADWOKACI POLACY W PARYZU 
Kossecki C. X. doktôr prawa, tlumacz. 

44, rue N.-D.-des-Victoires (pi. de la Bourse.) 
Tél . : 248-82. 

I N Z Y N I E R S T . Z A ' W A D Z K I 
ulatwia stosunki P B Z E M Y S I . O W O - H A N -
D L O W E z Francjcj,. Organizuje lub rozszerza 
przedsiçbiorstwa z u â z i a l e m f r a n c u s k i m . 
Przyjmujereprezentacje na Francjç, Belgjç i 
Angljç. Informuje bezplatnie. Paris (16«), rue 
F a u s t i n - H é l i e . l l , od 1 do 2 ,albo rendez-vous. 

F. MICHALSKI i K, KONIECZNY 
13, Rue de lAncienne-Comédle 

K R A W C Y M ^ S K I I D A M S K I 
STYL ANGIELSKl 

PRZEWODNIR ADBESQWY 
(Maisons recommandées) 

FUTRA. 
A. MAKOWSKi, 10, rue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA M^ZKIE. 
WOJTA STIPEK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, rue de l'Arcade. 

THÉODORE, 10, rue Taitbout. 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD Frères, 

, 4 , rue Béranger, Paris. 
F a b r y k a wyrobôw srebrnych. 

Serwisy stoiowc. Dziela sztuld. 

PRAGOWNIE DEKORAGYJNE 
ED. JAROSLAWSKI, 4, rue Compans. 

Z a k î a d Fotogra î iczno Ar tys tyczny 
Por t re ty i Grawiury, Reprodukcje obrazôw 

1 rzezb wykonuje 
Artysta — Fotograf Polskicb Znakomitoéci 

piOTt̂  szUpow 
5, r u e du F a u b o u r g S t - J acques 

PARIS (Observatoire) 
Ceny bardzo umiarkowane 

SZKOLA L E K A R S K A M A S A Z U 
Pod kierunldem D' Medycyny 

M A S S O N E T ' A 
50, RUE CHATEAU LANDON — Métro : AUBERVILLIERS 

Nauoza szybko masazu lekarskiego 
i kosmetycznego i udziela porad w klinice. 

INSTITUT OPHTALMIQUE 
podfinnEiL. K. LEON 

wlaéciciel LEON KOKOCIlSîSKI 
Specjalnoéc, dobieranie przez specjalistç szkiel 

amerykanskich, uziianych za najlepsze 
33. Passage Jouffroy, fiija 18, boulevard fles Italiens 

BANK DEILMflN, ROLIN S C.'̂  
64 , Rue d 'Amsterdam, — Tel. 148-17 

Wyplata kuponow, wymiana pieniçdzy po najioyz-
ssyni kuraie. Pozyczki na zastaw walorow. Depo-
^yty pieniçzne i zîeoenia gieidowe. Motoiq i kores-
pondujq po polsku. 

Taverne Pascal 
2, rue de l'École de Médecine, 2 

Jedyna, pierwszorzçdna kawiarnia i restau-
raoja odwiedzana przez Polakôw 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 
Numery pojedyiicze do nabycia w kiosku 

N. 131, bo tdeva rd d e s Capuc ines , przy Café 
de l a P a i x . Cena num. : 80 cent. 

El MI G-II,̂ ^OJ^^ 
D O W S Z Y S T K I G H K R A J Ô W 

Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 
J. M. CURRiE & C'' 

1 O, R U E A U B E R , l O — P A R I ^ Î 
Agents autorisés par le GonTernement Frauçais. 

?)FAUTEUILS ARTICULÉS 
FAUTEUILS GARDE-ROBES 

10,Tue Hautefeuille, 10 
PARIS (VI) 

T é l é p l i o n e SIS-GV 
CATALOGrE FRANCO 

J e d y n y p o l s k i z a k l a d k n s n l e r s k i 
w P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, Rue Jean-de-Beauvais , l o 

<w poblizu Sorbonny) 

' Wielki wybôr luter gotowycti 

Zamowienia i przerôblii z wielka staranDoscia 

Przeohowyvvanie futer. — Ceny umiarkowane 

' SZKOLY K R O J U ^ 
LAOEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LftOtVÈZE réunis 

A. DARROUX P , Successeur 
6, Place des Victoires. — PARIS 

DZIENNIKI MÔD DLA PAI^ I PANÔW 

Admiaistracja : 5, rue d'Argout. 
_ Bli/.sze wiadomosci w admioistracji " POLONU" 

^ Théodore (KOTOWSKI) ° 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

W Y K O N U J E I 
KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

Cenv umiarkowane. — Modèle okazowe 
O C 

A L E K S A N D E R D U C Z M A N 
Krawiec damski 

Dyplomowany przez Akademjç kroju 
miasta Paryza 

6 5 , K,X7E D E R I C H E L I E U 

Ceny przystçpne 
Specjalnoéc •czyszczenie bialych fuUr — 

Compagttie Géoérale Transatlaatique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

Linja p o s p i e s z n a H A V R E - N E W - Y O R K 
Specjalna koniunikacja 

dla pasazerôw II i 111 klasy wielkiemi okretami 
RochamheaK, Chicago, Niagara. 

Linja z H A W R U do K AN AD Y 
Linje d o Antyllô-w i d o A m e r y k i 

s r o d k o w e j 
Linje P o l u d n i o w o - A t l a n t y c k i f r 

Najszybszy przejazd z Europy do Brazyïji i La Piatv 
Nowe okrçty pasazerskie Lutetia i Gallia 

Linje d o A l g i e r u - T u n i s u - M a r o k a 
Przewodniki i informacje franco na z<j.danie. 

L'IMPRIMERIE LEVÉ 
ODDZIAL POLSKI 

•wykonywuje wszelkie druki polskie. 
SZYBKO s e — C E N Y BEZ K O N K U R E N C J I 

71, rue de Rennes. 
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CAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 

des MALADIES DE L'ESTOMAC 
de riNTOXICATION TABAGIQUE Spécifique 

Laboratoire A. ANGLES, IS, rue de l'Université,PARIS 

flliBERT GAHCA^Z 
Magazyn k rawiecczyzny d a m s k i e j 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W poblizu Koéciola Magdaleny. Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

Libra i r ie GARNIER F r è r e s 
6, Rue des Saints-Pères, Paria (VII') 

S t o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawieraji^cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w pWtno miçk-
kie, 32» 2 fp. 

S i o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj^cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno 
miçkkie, 32» 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s l o ' w n i k i , oprawne w jeden 
tom, w skôrç miçkk^, cielçcq,. . . 4 fr, 50 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniaoh i w Ad-

ministracji " Polonil". 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
D E P A R I S 

Capi ta l : SOO millions de f rancs ent ièrement v e r s é s 

SIÈGE SOCIAL : B u e B e r g è r e 
SUCCURSALE: 2, place de l'Opéra, Paris 

Président du Conseil d'administration 
M. ALEXIS ROSTAND, C. ^ 

Vice-Président, Directeur: M. E. ULLMANN, O. * 
Administrateur, Directeur: M. P . BOYER, jj(r 

OPERATIONS DU COMPTOIR 
Bons à. échéance fixe, Escompte et Recouvrements , 

Escompte de chèques. Achat et Vente de Monnaies 
é t r a n g è r e s , L e t t r e s de Crédit, Ordres de Bourse, 
Avances s u r T i t r e s , Chèques, Tra i t e s , Envois de 
Fonds en Province et à l 'E t ranger , Souscr ipt ions , 
Garde de Ti t res , P r ê t s hypo théca i re s mar i t imes , 

1 Garan t ie contre les R i sques de remboursement a u 
p a i r . Paiement de coupons, e t c . 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x d e q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

17 B u r e a u x d e B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s e n P r o v i n c e 

11 A g e n c e s d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
de p r o t e c t o r a t 

1 3 A g e n c e s à. l ' é t r a n g e r 
.LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Le Comptoir tient un serYÏce de coffres-forts à la disposition du 
public, 14, rue Bergère; 3, place de l'Opéra; 147, boulevard 
Saint-Germain; 49, avenue des Champs Elysées; 35, avenue 
Mac-Mahon: 4i, boulevard Raspail, et dans les principales 
Agences. 

Une ciel spéalale unique es t remise à. c h a q u e lo­
c a t a i r e . — t a combinaison e s t faite e t changée 
p a r le loca ta i re , à son g r é . — Le loca t a i r e peu t 
seul ouvr i r son coffre. 

BONS A ÉCHÉANCE FIXE 
I n t é r ê t s p a y é s s u r les sommes déposées 

De 6 à 11 mois 1[2.. 1 1/2 o/o | Au delà de 2 ans et , 
Del an à 2 ans 2 o/o | jusqu'à 4 ans [3 O/O 

BflflQUE pf^fll^ÇllISE 
Foun LE CO]V[]S4:EROE ET L'INDXJSTME 

SOCIÉTÉ ANONYME 
KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 

PARYÉ, RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. ROUVIER : Prezes : RENÉ ROUDON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozytowe. 
[Wystawia czeki i akredytywy. 

Inkasso weksli. — Porz^dkowanie walorôw. Pozyczki na zastaw papierô'W 
francuskich i zagranicznych, Zlecenia gieldowe. Realizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje.^Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i warunki -w Dyrekcji. 

Wojsko Ksiçstwa Warsza'wskiego 
przez Jana Chelmiaskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukcji koloro'wych obrazôw 60 
portretéw, 28 grawiur potrzeb wojsko'wyeh 
sztandarôw i orlô'w. 

Wydanie pomnikowe 
Dziejôw Wojska, jego czynôw i bohaterôw 

Cena F r . : 1 2 5 
do nabycia w Administracji Polonii. 

ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wtasc ic ie l : E d m . D E N I Z O T ) 

polecaja 

WSZBLKIB DRZEWA OWOCOWE, . 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na z^danie darmo i oplatnie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

RESTAURACJA I CUKIERNIA POLSKA J. MACIEJEWSKIEGO 
11 bis, rue des Carmes 
(w poblizu Sorbonny) \V soboty i niedziele zupy polskie sezonowe. 

Zrazy z kasza- Bigos. lîaby parzone polskie 
po fr. 2.50 na miasto. 

PENSJONAT DLA POLAKÔW 
, V I L L A H E N R I E T T E " 

WtAsciciELKA: MADAME A L A V O I N E 
P A R I S , — 2 3 , r u e S i n g e r , 2 3 — P A R I S 

W poblizu Place Passy i Bois de Boulogne, 
liczne srodki komunikaçji z centrum. Elektry-
cznosc, kqpiel, ogrôd. — Zycie rodzinne. — Ceny 

umiarkowane. — Lekcje jçzyka francuskiego 
Konwersacja. 

TÊTARD F r è r e s 
4, Rue Béranger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwisy stolo^we. Nakrycia. Dziela sztuki 

' S I * 

PRACOWNIA DEKORACYJNO ^ 
ORNAMENTACYJNA 

W y r o b d w artystycznych w zelazie 
i mosiqdzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, éwieczniki 
I oraz wszelkie dekoracje artystyczne i 
Reprodukowanie zabytkôw muzealnych 

ED. JAROSLAWSKI 
odznaczony ziotym medalem 1912 r. 
i Wielka Nagrodq w Paryzu, 1913 r. 

4 ,Rue C o m p a n s , Par i s 
' T é l é p t i o n a : N o r d 1 6 - 1 4 . -^ 

K U R J E R WARSZAWSKI. 
Numery pojedyricze do nabycia w kiosku 

N. 131, b o u l e v a r d d e s Capuc ines , przy Café 
de la P a i x . Cena numeru 30 cent. 

VICHY Hôtel du Nouvel Etablissement 
BOULEVARD NATIONAL, 29 

Tuz przy zrôdiach i parku ; \vidok na park ; 
•vvielki ogrôd ; elektrycznosc ; pierwszorzçdne 
urzadzenia hygjeniczne i konfort. Calko-wite 
utrzymanie od 8 do 12 fr. od osoby. 

r> 1=̂  Ei jvi X Tĵ  ivc 
Na mocy umowy, zawartej przez nas z 

Zakladem Fotografieznym 

SARTONY 
45, rue Laptte, 45. 

Kazdy Abonen t , za okazan iem k w i t u za 
wplaconî i do Admin i s t r ac j i Po lon i i r o c z n ^ 

i p r e n u m e r a t ç , m a p r a w o do b e z p l a t n e g o 
' fo tografowania sic i o t r z y m a d a r m o duzî j , 
' g a b i n e t o w e g o fo rma ta , g r a w i u r ç . 

KRAWIEG M^ZKI 

W O Y T A S T I P E K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Koéciele S. Magdaleny) 

Krôj Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Ceny bardzo umiarkowane 
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